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d'uiiB damG en lautre monde

I seu che so des Daimes, et de loue tintaimaire :

Le mä fue lou raichait, de loue nos n'ain quie faire.

Ai qu'iudan qu'ian on d'oeuyes qu'ie po les admirai :

Voili des bes meutes po se faire aidorai
Demourrerain longtems aicrepi chu loue qu'iu,
Sain que niun aiye envie de s'embruere dechu.
Les dgens de djudgement son to scandalizai,
De voi ces evairans ornai co des atai.
Ai y e get bellevoit qu'ie David l'e predit:

10 Filiw compositw ut similitiido templi. (*)
I me moque de louere, ma foi qu'ie s'engregnin
En digeain lai voirtai lonleux qu'iai n'en tcba bin
Que langairdin de moi, me nannin Etriö :

Unicuique Deus mandavit deproximo suo. (**)

S'an poyai pee les retches, des poeres desavrai.
I n'airo ran ai dire, n'ai yi forai mon nai.
Main enquieux, in tchequ'iun le veut portai che Ii A

(*) Ps. 143. v. 12.

Q*) Eccl, 17. v. 12.

HÄBILLEE EN PANIER

Vers Patois di CORNAT.
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Traduction fran9aise

Je suis si fatigue des dames et de leur tintamarre :

Que la fievre (le mauva's feu) les racle D'elles nous
[n'avons que faire.

Elles s'imaginent qu'on n'a d'yeux que pour les admirer :

Voilä de beaux mufles (museaux) pour se faire adorer!
Elles resteront longtemps accroupies sur leurderriere (c..)
Sans que nul n'ait en vie. de s'y fourrer.
Les gens de jugement sont tout scandalises,
De voir ces evaporees ornees comme des autels.
II y a dejä beau temps que David l'a predit :

Filial crmpositcc ut similitudo templi. Ps. 143, v. 12 (')
Je me moque d'elles : ma foi qu'elles se fächent,
En disant la verite, parbleu il ne m'en chaut
Qu'elles medisent de moi, et m'appellent soreier.
Unicuique Deus mandavit de proximo suo.

(Eccl. 17, v. 12) (**)
Si seulement on pouvait distinguer les riches des pauvres.
Mais aujourd'hui, chacun le veut porter si baut,

(*) Filles parees ä l'egal du temple.

(") Dieu a charge chacua du soiu de sou procliain.
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Quie lai guieudze et lai noble sont vetie tot yuhä.
De tot terns en on vu grainte differaince

20 Entre ces di commun et ces de dgentelaince ;

Main les pouyes revis, les petetes bordgeaizes
Vorrin faire raippe es daimes de noblesse.
Q'ä bon qu'Ian les cogn'ia, atreman an crairait
Qui'ai sarrin des princesses, voubin aquie d'aidroit.

I me seu emportai: pairdon, chires, pairdon
Dait! i en ai le sudjet, ho quian m'ecoute done :

Lai maitere en ä belle, et qo qu'i vo veu dire
Fairret gonchai les ennes, et peu les atres rire.

I ai l'atre hie, rencontrai doue daimes de Delemont
30 Que s'en allin briezain contre Cortemmlon :

Ai poirrin portain bin etre de Porraintru,
Ai sentin lai laivure ; Diaile en panne son quiu
Tote doue empaquetai dain lai san :

Fat e que de tales trues sin dinche coiffan

I yi digi: « mes daimes, vos dairin vargangnie,
« Q'a anquieux le duemoine, requieute vo ä mötie
» — Tot ces graintes proiyieres sonttrop laides et solaines,

» Nos ne son p' che nunbin de poire tain de poine.
» — Main mes daimes, vos saite quie lai devotion

40 » A bin vote heritaidae et vote occupation
» — Le duemoine des tchaiye l'office ere che long,
» Quie nos ne seunne soudai d'etre ai genonyon. »

I les piaque les doues po allai voi masse :

Oü ere enne donzelle qu'iaivai lai paterasse,
Y ere c' aissutenan, qu'y piaingeai, sospilai,
De go quie lai grain masse in po long tems durai
« — Yesesse 1 digeai t'y, tot mon poere coe grule,
» S'i n'aivo pie pris stu maitin des pillules
>> Mes poeres petets pies sont get evarteyie,

50 » Dait! i seu tote vouique d'etre aigenouyie :
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Que la gueuse et la noble sont vetuestout de meme.
De tout temps on a vu grande difference
Entre Celles du commun et celles de noblesse ;

Mais les parvenues (pouilleux), les petites bourgeoises,
Voudraient darner le pion Q) aux dames de noblesse.
C'est bon qu'on les connait : autrement on croirait
Qu'elles sont des princesses, ou quelque chose de dis-

[tingue.
Je me suis empörte, pardon Messieurs,
Certes, j'en ai le sujet. Eh bien qu'on m'ecoute done :

La matiere en est belle, et ce que je veux vous dire
Fera murmurer (gonfler) les unes et rire les autres.

L'autre jour, j'ai rencontre deux dames de Delemont
Qui s'en allaient vagabonder contre Courtemelon.
Elles pourraient cependant bien etre de Porrentruy,
Elles sentaient la lavure : que le diable en torche son c..
Toutes deux, enveloppees dans la soie.
Faut-il que de pareilles truies soient ainsi coiffees
Je leur dis : « Mesdames, vous devriez avoir vergogne.
« C'est dimanche aujourd'hui, rendez-vous ä l'eglise.
» — Toutes ces longues prieres sont trop laides et en-

[nuyantes.
» Nous ne sommes pas si niaises deprendre tant de peine.
» — Mais, Mesdames, vous savez que la devotion
» Est bien votre heritage et votre occupation.
» — Le dimanche des cailloux (**) l'office est si long
b Que nous n'avons pu supporter d'etre ä genoux »

Je les plantai lä les deux pour aller ä la messe,
Oü il y avait une donzelle qui etait en detresse.
Elle etait si douillette qu'elle plaignait, soupirait,
De ce qe la grand messe un peu longtemps durait.
— « Jesus! disait- eile, tout mon pauvre corps tremble.
» Si seulement je n'avais pas pris ce matin des pilules
» Mes pauvres petits pieds sont dejä deboites.
» Ah je suis toute ereintee d'etre agenouillee :

f) Faire ramptau, terme du jeu de quilles, qui signifle la partie
decisive enira ceux qui sont ä AgalitA de points.

(") Celle expression n'est plus usilee aujourd'hui et nous a longtemps
embarrasse. II s'agit probablement du dimanche de la Passion, oü
l'Evangi e du jour rapporte que les Juifs jelerent des pierres ä Jesus

Christ. •
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» I ai get pris le borron, le redeux, etle clocat,
» I airro cent fois meu fai de vardai le fornat! »

I aivo suchpaincion, qu'y solerait de lai dainse,
Porce meme, y soude jainqu'ian eut rochie paince.

Cte daime dont y prageait, ere belle et pimpai,
Y aivait pris tot son terns, po se bin epinguiai,
Y ere tchairgie de noucats, de robe et de penier,

Quientrain dedain les bainc, v motre son derie.
Y ere poudran, frizolan, qu'i quiudo tot de bon

60 Qute s'ere in tchin bairbait, vou le qu'iu d'in oevon,
I me pense : mon Due comment des braives dgens
Osant e pairet bin, se vetre che peuttement?
Main Due qu'ie haiyaine ces modes et novatais,
Tot di long etendue, lai fai ai cambisai.
Y allait beyon nain, criait tain qu'y poyait :

« Oye le quieue l'echtomai! helai Seigneur helai!
» I n'en peu pu, Yesesse mon Due, Vierdge Mairie
» — Allai pi in po d'ave en lai reine d'Hongrie
.» Yos etes en eprega couete done vitement:
» Lai voila quia chasai! les oeuyes yi viran.

70 » A vinaigre, a vinaigre, vite di braintevin
» Vou bin aipportai yi lai tchannatte di vin :

» Cigangrrie lai gai-yai: le malaige lai tue
» Toi! coue vite a liain po yi aipportai di brue.
» Qu'ie quie quiun alle pi le doctor Chochemi!
» Portai' lai chu son ye Maidaime en vait meurri.... »

Y gremme get les dents, son vesaidge ä tchaindgie,
Lonleux! d'in vire inain v vai etre virie.
Helai! mon Due Helai! Y tire les deries,

g0 Ye get le rainquoiyat, y pai po l'atre vie.
Vain kovalain aipre le, jainqu'ian l'eternitai,

Aifin de remerquai de qu'ie cotai y adre.
Y tire devoi le cie : voyan se y entrere
De lai sainte citai vait cakai en lai poerte
« Saint Pierre oeuvri me l'heu i seu cele quia moerte.
» — Qu'iu cake ciellot'? a-ce in Caremantran
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» J'ai dejä pris le rhume, la colique, le hoquet!
» J'aurais cent fois mieux fait de garder le fourneau ' »

J'avaislepressentimentqu'ellese fatiguerait de la danse.
Cependant, eile resista jusqu'ä ce qu'on se füt frappe la

[poitrine. (*)
Gette dame dont je parle etait belle et pimpee,
Elle avait pris tont son temps pour se bien bichonner,
Elle etait (si) chargee de noeuds de ruban, de robe et de

[paniers,
Qu'en entrant dans les bancs, eile montrait son derriere.
Elle etait poudree, frizee, si bien que je croyais tout de bon
Que c'etait un chien barbet ou le c.. d'un oison.
« Mon Dieu, pensai-je, comment des braves gens
» Osent-ils, il parait bien, se vetir si vilainement? i
Mais Dieu qui a en haine ces modes et nouveautes
Tout du long etendue la lit culbuter.
Elle alia rouler par terre, en criant tant qu'elle pouvait :

« Aye 1 le coeur l'estomac helas, Seigneur, helas 1

» Je n'en peux plus, Jesus 1 Mon Dieu 1 Vierge Marie »

« — Allez chercher un peu d'eau ä la reine de Hongrie.
» Vous eles lä en oisifs Courrez done vitement.
» La voilä tombee en pamoison : les yeux lui tournent.
» Au vinaigre au vinaigre vite de l'eau-de-vie
» Ou bien apportez-lui la canette de vin.
» Secouez la vigoureusement : le malaise la tue.
» Toi, cours vite ä la cuisine pour lui apporter du bouillon.
» Que quelqu'un aille chercher le docteur Souffle-m'y
» Portez-lä sur son lit! Madame en va mourir. »

Elle grince dejä les dents, son visage est change.
Parbleu d'un revers de main eile va etre tournee.
Helas mon Dieu Helas 1 eile est au bout (eile tire les

[derniers soupirs).
Elle a dejä le räle. Elle part pour l'autre vie.
Allons, marchant tout doucement apres eile, jusqu'ä

[l'eternite,
Afin de remarquer de quel cöte eile ira.
Elle tire devers le Ciel : vovons si eile y entrera.

De la sainte cite, elle va frapper ä la porte :

« Saint Pierre! Ouvrez-moi! je suis celie qui est morte.
— » Qui frappe ici est-ce un carnaval'? (**)

(*) ä I'Agnus Deu

{") Un masque.
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» Le cien'a pe aiyu fai po ces soertes de dgens. »

Se botte a recremi, cake anco enne fois :

Pierre dit: « CEuvran yi, di moins ran qu'ie po voi,
90 » Se porrait bin etre qu'ieque chose d'aidroit? »

Ai devire ses chais, r'ceuvre anco enne fois.
Comme y feu eschtanguay devain le Pairaidi,
« Quievesse qu'ian me frevoze qu'i seu che bin veti!

» — Entrai maidaime, entrai: i en seu pu qu'ie content,
» Main sain vo derobai: i ne veu pe alrement. »

Gete dobe n'aivai pris gairde qu'ie lai poerte di cie
N'e qu'ie trois pies de ha, et de lairdge dou pies :

Main d'aivo son penie che lairdge qu'in airbois
Y ne poye entrai dain in poertche che etroit.

100 An lai presse, an lai tire, et magrai tot poli,
Lai daime et les hayons demourran aide li.
Y se mamanne, se chinne, se piaiye, et se corbe :

Djemais y ne poye entrai d'aivo ses robes.
An lai vire et revire, en long, de bouic-en böeze,
Main d'aivo son hairnä, de sai vie y ne pesse
— « Maidaime, aittente done qu'ian relairdge lai poerte
Qoci n'a pe baiti po dgens de vote soerte.
Vos dairrin bin saivoi, quod Matthoeus dixerit:
Quam, angusta porta qua) ad vitam ducit. (*)

110 Saint Pierre tot d'in co yi chake l'heu ä nai!
Digeain : « Daime di monde allai vo biscotai.! »

Y se pense to tchä : voici enne peutte affaire
Y vait, y vin, trepenne, ses pies s'embairaissan,
Dain son pennie de charche ai s'enchevatrenan,
En velain se depoire, vait yudgie d'in talon,
Et s'en vait bolequ'iulain, ä palais de Pluton

Les dannai tremoullin, faizin lai peute tchiere
Ai quiudin etre ainco qu'ieque neuve tchadiere
Vou enne grosse qu'iuve po les tretu salai

120 Comme en fai les airans, etin tot desolai.
In diaile lai voyain, se mantet ai gonchai :

El ere ch' en coleure qu'iai manque d'en cravai.
Ai yuvai le grangn'iat, ai yi faisai lai potte,
Des orai-yes de traivie. « Qu'a-ce qu'ie qu'iue ci sie sotte'?

(*) Malh. 7. v. 14.
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» Le Ciel n'a pas ete fait pour ces sortes de gens. »

Elle semet encore ä recommencer, frappe encore une fois.
Pierre dit : « Ouvrons-lui, du moins rien que pour voir,
» Si ce pourrait etre quelque chose de comme ilfaut. »

II detourne ses clefs, r'ouvre encore une fois.
Quand eile se fut fierement campee devant le Paradis,
« Qu'est-ce done qu'on me meprise (dit-elle), moi qui

[suis si bien vetue
— « Entrez, Madame, entrez, j'en suis plus que content,
» Mais sans vous derob.er (sans oter vos roles) : je ne

[veux pas autrement. »

Cette folle n'avait pas pris garde que la porte du Ciel
N'a que trois pieds de haut, et de large deux pieds.
Mais avec son panier aussi large qu'un arc-en-ciel,
Elle ne pouvait entrer dans une porte si etroite.
On la presse, on la tire et malgre tout cela
La dame et les habits demeurent toujours lä.
Elle se demene, se penche, se plie et se courbe,
Jamais eile ne put entrer avec ses robes.
On la tourne et retourne, en long, en biais,
Mais, avec son harnais, de sa vie eile ne passe.
— c Madame, attendez done, qu'on elargisse la porte,
» Qui n'a pas ete bätie pour gens de votre sorte.
» Vous devriez bien savoir ce qu'a dit St-Mathieu :

>> Quam angusta porta quae ad vitam ducit! » (*)
Saint Pierre tout d'un coup lui pousse la porte au nez,
Disant : « Dame du monde, allez vous promener »

Elle (se) pense de suite : Voici une vilaine affaire
Elle va,. elle vient, trepigne ; ses pieds s'embarrassent,
Pans son panier de cercles ils s'enchevetrent.
En voulant se debarrasser, elle glisse d'un talon
Et s'en va culbuter au palais de Pluton.

Les damnes tremblaient et faisaient vilaine grimace,
Croyant que e'etait encore quelque nouvelle chaudiere
Ou une grosse cuve pour les mettre tous en salaison
Ainsi qu'on fait des harengs : ils etaient tout desoles.
Un demon la voyant se mit ä fremir (ä se gonfler)
II etait si en fureur qu'il manqua d'en crever.
II leva le grouin et lui fit la rnoue,
Des oreilles de travel's : « Que cherche ici cette sotte 1

(*) Combien est etroite la porte qui conduit ä la vie
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» Ne fayai pa qu'ie le, po nos mentre en besängne,
» Le ruale decombre erine tale carangne
» Qui'e veni vo pi dain ces pregeons chp fondes?
» Vos fairrin teusse meu de demourai a monde.
» Nos sont ci yun chu l'atre, co des mirlicaintons,

130 » Laivou botterain nos vos grains et lairdges haiyons'?
» Retornai dain le monde, d'aivö vos artifices
» Vos peuplerai l'enfee pu qu'ie tot nos malices »

Main voici arrivai in gro diaile tot noi,
C'ere quiequiun des perpets, et qu'iaivai di povoi,
Que s'en vinait stusi, yi porte lai pairole,
Et yi fait enne orainge : eeoutai lai, y a drole.
« Yorde yivait e dire : ne veu-te pe te coigie?

» T'e pairret, bin ainco novain dain ton metie :

» Laiche lai ci, quiain y i a, ai t'yi en e prou d'atres
140 y> Po sordure les ames, et les faire des nötres.

» Fain pee ci note ovraidge, et pe reposan nos.

» Les daimes et demoiselles en dannerain pee trop,
» Loues rohes, loue mines, et loues peuttes pochetures
» En dannan mil el mil, g'a enne tchose chure •

» Et dedain tchequie rue, n'en farait pe pu d'enne,
» Ai yi en e aibave, tchequiun e sai tchequienne.
» Chu lai piaice, es fenetres, es moigeons, & motie,
» An ne voit qu'ie popattes et feyes frebeyie
» Comme in beusson d'aichattes qu'ie vin d'echenai.

150 » Enne rit, l'atre säte, l'atre veut trottenai.
» Les feye di commun, les poueres, ha qu'ie pidie
» S'en vain yuvaint le nai, co des tchins de Marcie,
» Ne pensan quie p'iaigi, et peu ä liebenai,
» Se forran tot pairtot po etre sizolai.
» Ai vain es dedicaces, es dainses, es pormanades,
» Main ai fa d'aivo louere des jolis caimerades
» Ai fringuian, et ginguian, bezeyan, freleutchan
» Tot comme tchervis qu'ie satan a pr ntems.
» Taintö an les gatteye, taintö en les embraisse :

160 » Ces saloppes enduran ces hontouses caresses.
» Ai sont pu aiffrontan qu'ie des paiges de cor.
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» linemanquaitplusqu'ellepour nousmettreenbesogne.
» Que le diable (nous) debarrasse d'une telle carogne
» Que venez-vouschercher dans ces prisons si profondes?
» Vous feriez encore mieux de demeurer au raonde,
» Nous sommes icil'unsurl'autre, comme des hannetons.
» Oü mettrons-nous vos grands et larges habits
» Retournez dans le monde, avec vos artifices
» Vous peuplerez l'enfer plus que toutes nos malices. »

Mais voici qu'arrive un grand diable tout noir,
C'etait quelqu'un des grades (*) et qui avait du pouvoir.
II s'en vient ä celui-ci et lui adressant la parole,
II lui fait une harangue. Ecoutez-la, eile est drole.
« Lourdaud! lui va-t-iRdire. Ne veux-tu pas au moins

[te taire
» Tu es, parbleu, bien encore ignare dans ton metier :

» Laisse-la ici puisqu'elle y est, il y en a assez d'autres,
» Pour seduire les ämes et les faire des nötres.
» Faisons seulement ici notre ouvrage, et puis repo-

[sons-nous.
» Les dames et demoiselles en damneront seulement Irop,
» Leurs robes, leurs mines et leurs vilaines postures
» En damnent mil et mil, c'est une chose süre,
» Et dans chaque rue, il n'en faudrait pas plus d'une.
» II y en a ä foison, chacun a sa chacune.
» Sur la place, aux fenetres, dans les maisons, äl'eglise,
» On ne voit que poupees et filles fourmiller
» Cornme une ruche d'abeilles qui vient d'essaimer.
» L'une rit, 1'autre saute, l'autre veut trottiner.
» Les filles du commun, les pauvres, ah 1 quelle pitie
» S'en vont levant le nez comme des chiens de Marcie,
» Elles ne pensent qu'au plaisir et puis h mignarder,
» Se fourrent tout partout pour etre courtisees.
» Elles vont aux dedicaces, auxdanses, aux promenades,
> Mais il faut avec elles de jobs camarades.
» Elles se pavanent, jouent du violon, tapagent, da'nsent,
» Tout comme des chevreaux qui sautent au printemps,
» Tantöt on les chatouille, tantot on les embrasse.
» Ces salopes endurent ces honteuses caresses.
» Elles sont plus effrontees que des pages de cour.

(*) Perpet signifie celui qui est au pinacle.
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» Tot le djoe viraiyan, et fain pu de cent tor :

» Quiequle motchou gapin dos les brais les pormane
» Pai les roes, pai les prais, les mäne et les raimäne,
» Ai digean pair ensimbye mille brecoleries,
» Voili go que les danne et les tcheusse du Cie.
» L'ain jabyai des haibits quie nos profitan bin,
» Ai les nannan pennie, vou bin vertugadin :

» De les dinche nannai, lonleux g'at in abus,
170 » Ai se chiquierait meu, s'ai dyin « gate vertu »

» L'ain invantai c'haibit, po tot fin pien drusaidges:
» Po ces qu'ie sont peuttes, vou qu'ie ne sont pe saidges.
» Les cointches, les hä dos, chaircaits, les airaintchies

» Les coes tot de traivee, sont crevis di penies.
» Quiain les feyes se sont laichie empyi lai paince,
» N'ain quiai mentre in penie po coitchie louete dainse!

» Ai portan bin sevan dedo des gros paiquets,
» Ai laichan germeügie, se moquan qu'ian präge.

» Pairdenne, ai son bin fines, ai l'ain de lai malice,
180 » Cte mode a in mainte po aivretchi le vice.

» S'te voyö comme ai fa quiai sin trevirie,
» Te cravero de rire quiain ai l'entran ä motie,
» Comme des grosses sieutches, dain ces haibits vilains
» Resambian in battaiye quie vait nicnaclain.
» In tchequiun dit lain sin, tot le monde ai fain rire :

» Ai n'ain honte de ran ; main ai laichan tot dire.
» Un dit: Ai sembjye ai voi in gros melin ai vent ;

» — L'atre dit: Te n'y e pe, voici mon sentiment:
» Dait! i quiude quie g'a po s'in po rechorai,

190 » Porgan quiai l'ain pavou de veni tresalai.
» — Nian : ct'haibit ä fait pai Venus lai carangne
» Tot fin pien le portan, qua'in perdu lai vairgangne.

» — T'e bin dit, redit l'atre, i crai quie t'e regeon,

» Lai pu pai qu'ian portan, ne sentan ran de bon,
» Loues penies sont tot pien de deran frevozai
» Bin fö quie s'y fie trop, gair de se fogommai
» Ai sont co ces borriques es foires tain motrai
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» Rodent toute la journee et font plus de cent tours.
» Quelque jeune morveux au bras les promene,
» Par les rues, par les pres, les rnene et les raraene.
» lis se disent ensemble mille fadaises.
» Voilä, ce qui les damne et les exclut du Ciel.
> Elles ont invente des habits qui nous profitent bien,
» Elles les nomment paniers ou bien vertugadins.
» Les appeler ainsi, c'est parbleu un abus,
» II conviendrait mieux de dire des « gate-vertu ».
» Elles ont invente ce vetementpour beaucoup d'usages :

» Pour celles qui sont laides, ou qui ne sont pas sages.
» Les boiteuses et les bossues, malingres et dehanchees

[iereintees)
> Les corps tout contournes sont couverts de paniers.
» Quand les filles se sont laissees emplir la panse,
» Elles n'ont qu'ä mettre un panier pour cacher leur

[danse.
» Elles portent bien souvent dessous un gros paquet,
» Et laissent chuchotter (le monde), en se moquant

[qu'on leur preche.
» Pardienne elles sont tres fines et ont de la malice,
» Cette mode est un manteau pour abriter le vice.
» Si tu voyais comme il faut qu'elles se tordent,
» Tu creverais de rire quand elles entrent ä l'eglise,
» Comme de grosses cloches, dans ces vilains habits.
» Elles ressemblent au battant qui va branlant.
» Chacun dit la sienne, tout le monde elles font rire,
» Elles n'ont honte de rien, mais laissent tout dire.
» L'un dit " il semble voir un gros moulin ä vent!
» L'autre dit : tu n'y es pas, voici mon sentiment :

» He Je crois que c'est pour un peu s'eventer,
t> Parce qu'elles ont peur de moisir (de devenir moisies).
« — Non. Cet habit est fait par Venus la carogne,
» Beaucoup justement le portent, qui ont perdu la ver-

[gogne.
« — Tu as bien dit, reprend l'autre, je crois que tu as

[raison,
» La plupart qui en portent, ne sentent rien de bon.
» Leurs paniers sont pleins de marchandise taree.
» Bien fou qui s'en fie trop, gare ä se meprendre
» Elles sont comme ces bourriques aux foires tant isi.on-

[trees,
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» Niun n'en veut pu, ai sont des betes decriai.
» Comme an ne peat saivoi s'ai portan des fairdes,

200 » An porrait se tchairdgie de lai vaitche et di ve
» In gapin l'atre djoe mannain de ces donzelles,

» Pormanain do les brais doiie de ces pucelles,
» Ressembiai de ces aines, de ces mulets tchairdgies
» Que portan chu le dos, ga de IS, des penies.
» Des daimes quietin saidges, et se moquin des dobes,
» Se sont mi a portai de ces solaines robes.
» Pee quie les paires, les mennes, les sirats, les dainnin

» Les selöerges, foiyons, et les fraires aiehebin,
» Les papons, les memins, les taintes et les onshiats,

210 » Ne se mentin en tete d'y bottai di hold
» S'ai s'allin aivisai d'aiboli les penies,
» Nos yi peedrin bin pu de lai djeute moitie ;

s> S'ai faisin loüe devoi, ai l'arrin di povoi.
» Nos en varin de pe, sarrin pris co des raits.
» I grule qu'ie quiequiun n'y forrait dain Fechprit
» Vou bin qu'ie de loi)e meme, ne s'allin seveni,
» Qu'ie l'aipotre Saint-Paul es dgens d'Ephese e dit
» Patres, educate filios in disciplind Domini. (*)
» Main se les magistrats s'aivisin tot d'in cö

220 » De mentre ju ces modes, sairrait in mavai cö :

» S'enne fois ces messieurs s'allin reseveni,
» Qu'ie le meme Saint-Paul ai Timothee e dit :

» Mulieres non in tortis crinibus, vel veste pretiosä. (*Q
» Ai porrin remediai ai tot ces desairia :

» Tchessan done ces pensieres binloindelouescervelles,
» Atrement ces Messieurs nos lai baiyerin belle ;

» Porgan quiaivo ces modes, nos fairrain nos tchos grais.
» Nos n'ain qui'ai teni cö que niun ne les quitte.

» Les dgens saidges et raissies en sont tretu bertai;
230 d Main pai les Tairlairaits, ai se fain aidmirai,

» Ai s'admiran loüe memes : et da lai foeüreschie

(*) Ad. Eph. 6. v. 9.

O I. T. 2. v. 9.
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» Nul n'en veut plus : ce sout des betes decriees.
» Comme on ne peut savoir si elles portent des fardeaux,
» On pourrait se charger de la vache et du veau
» Un jeune amoureux, l'autre jour, menant de ces don-

[zelles,
» Promenant au bras deux de ces piicelles,
» Ressemblait ä ces änes, ä ces mulets chargds,
» Qui portent sur le dos, de Qä, de lä, des paniers.
> Des dames qui etaient sages et se moquaient des foltes,
» Se sont mises ä porter ces ennuyeuses robes.
» Pourvu que les peres et meres, les beaux-p'&res, les

[belles-meres,
» Les belles-soeurs, beaux-freres et les freres aussi,
» Les grands-peres, les grands-meres, les tantes et' les

[oncles*
» Ne se mettent en tete d'y mettre le holä
» S'ils allaient s'aviser d'abolir les paniers,
» Nous y perdrions bien plus de la juste möitie.
» S'ils faisaient leur devoir, ils auraient du pouvöir.
» Nous en vaudrions de pis, serions pris comme des rats.
» Je tremble que quelqu'un ne leur fourre dans 1'esprit,
>-> Ou bien que d'eux-memes ils n'aillent se souvenir,
» Que l'apötre St-Paul aux gens d'Ephese a dit :

» Patres, educate filios in disciplind Domini (*)
» Mais, si les magistrats s'avisaient tout d'un coup
» De mettre bas ces modes, (ce) seraitun mauvais coup :

» Si une fois ces Messieurs allaient se souvenir,
» Que le meme St-Paul ä Timothee a dit :

» Mulieres non in tortis crinibus, vel veste pretiosa ('")
» Iis pourraient remeücr ä tous ces desordres.
» Chassons done ces pensees bien loin deleurs cervelles,
» Autrement ces Messieurs nous la donneraient belle,
» Parce qu'avec ces modes, nous ferons nos choux gras.
> Nous n'avons qu'ä tenir bon {tenir coup) afln que per-

[sonne ne les quitte.
» Les gens sages et raisonn ables en sont tous surpris ;,
» Mais par les jeunes etourdis elles se font admirer,
» Elles s'admirent elles meines, et du devant de la maison

(*) Peres, 61evez vos fils dans la lui du Seigneor.

(") Que les femmes ne se distinguent pas par leurs cheveux tressfis,'
ni par des r@tements pr^cieux.
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» Ai migu'ian les gapins po pessai louete envie.
» Devain loue, ces grivois vos fain les bons valats.
» Ai les laichan tot faire, sain djemais dire hola
» Ai ne sont p'che dobes de les echaboudai,
» Ai son bin haiyerouses de les aiquielozai.
» I ne les tainte pu, ai n'en fain qu'ie trop
» Po dechendre es enfee §a done, reposan nos.
» Et se les confessoux les tchosan, gremannan

240 » Pou! c'a in tchai fai! tain en empörte le vent.
» Qu'ian les qu'iuries prageant, et qu'iai les condannan,
» Bon bon, se pensant e, que set: moquan nos en

» Devain loiie, l'Evangile n'a que superstition,
» I echperai qulai sairrain binto sain relidgion.
» Ne voite pe bin, diaileux, qu'ie tain de belle modes
» Nos fain vivre en repos, et nos sont bin quemodes?
» Dadon que les donzelles se sont chu stu pie mis,
» An ne voit dedain l'enfee, qu'ie des dgens veni.
» Laichan le chu lai teerre, niun ne les alle pi

250 » In djo, nos les terain : aicmangan pai cte ci.
» Nos n'ain pe bin ai faire, y vin bin ai propos.

» Caimerade, ai yi en fa baiyie po ses cinq sös.
» Y'e ainco prou bin fai de veni de pai le,
» Te sai bin qulatre fois nos fayai furre aipre,
» Les portai chu nos dos .- et stu diaile qu'ie voila,
» Foerce d'en craitchaiyie, ä veni bossiat.
» Laichie lai ciellot, y e belai regregnie,
» Et vos voirrai, comment i m'en vai l'etreyie 1 »

Gtu diaile ere che gros, qu'iai l'en vayai bin dou,
260 Ses griffes, co des trains, lonleux, faisin pavou,

Ai te yi vai griffai bottayes ai laice,
Quientre ses lairdges tapes demoure le morce.
Y vele se recourre : railai tain qu'y poyai,
Hurlai che peuttement, qu'ie l'enfee retannai.

Tot les dannai yi fuenne po lai voi de pu pre,
« Q'a daime Sotte-en ville revisai bin, e'a le. »

En son nom, bin des dgens to tchä lai cognechenne,
Et de to les cotai entor s'aimoncelenne.
Yi veniai des monsieu, tot pien des compaignons
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» Elles guignent les amoureux pour passer leur envie.
» Devant elles, ces grivois vous font les bons valets.
» Elles les laissent tout faire, sans jamais dire holh 1

» Elles ne sont pas si folles (que) de les chasser,
» Elles sont bienheureuses de les attirer ä elles.
» Je ne les tente plus, elles n'en font que trop
» Pour descendre aux enfers Qa done, reposons nous
» Et si les confesseurs les reprennent et grondent,
» Bah e'est un chauffeur tant en empörte le vent.
» Quand les eures prechent et qu'il les condamnent,
» Bon 1 bon 1 (se) pensent-elles, qu'importe, moquons-

[nous en
» Devant elles, l'Evangile n'est que superstition,
» J'espere que bientöt elles seront sans religion!
» Ne vois-tu pas bien, diablotin, que tant de belles modes
» Nous font vivre en repos et nous sont bien commodes
» Depuis que les donzelles se sont sur ce pied mises,
» On ne voit que des gens dans l'enfer venir.
» Laissons-les sur la terre, que personne n'aille les y

[querir!
» Un jour nous les tiendrons : commengons par celle-ci.
» Nous n'avons pas beaucoup ä faire, eile vient bien ä

[propos.
» Camarade, il lui en faut bailler pour ses cinq sols.
» Tu sais bien qu'autrefois il nous fallait courir apres,

» Les porter sur nos dos, et ce demon que voilä,
» A force d'en porter en croupe, est devenu bossu.
> Laissez-lä crier, eile a beau grommeler.
» Vous verrez comme je m'en vais l'etriller »

Ce diable etait si gros qu'il en valait bien deux,
Ses griffes, comme des tridents, ma foi, faisaient peur.
II te lui va griffer les seins (les bouteilles ä lait)
De fagon qu'entre ses larges pattes demeura le morceau.
Elle voulait se revolter, criait tant qu'elle pouvait,
Hurlait si vilainement que l'enfer (en) resonnait.

Tous les damn es y accoururent pour la voir de plus pres.
« C'est dame Sottenville 1 regardez bien, e'est eile! »

A son nom, bien des gens immediatement (tout chaud) la
[reconnurent,

Et de tous les cötes autour d'elle s'amoncelerent. ^
II y venait des messieurs, beaucoup ([toutplein) de com-

[pagnons
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27G Qu'ietin graingnes, anneurcies to come des dairgons.
« Te voici, Sottenville? poere malaivisai
» T'e case de nos malheurs, et quite nos sont dannai

» Ha quiaigne, g'ä toi quite nos e tu predus
» Sain toi nos ne sairrin djemais ci dechendus!
» Qu'ie porfe nos ain fai tes vilaines caresses
» Comment poyin no ainmai tai puaine caircaisse
» Te nos entchairlodö, et por toi nos ain fai
» Bin pu qu'iai n'eu fayu po nos tretu dannai!
» Tes oeuyes qu'ie tchaimpin des epelues impures

280 » Nos ain guiaitai le qlieue, nos te vorrin detrure
» Nos chocherain ton fue, nos vain te devoerai
» Nos sairain tes boriä durain l'eternitai. »

Dain ct'entrevä, voici des daimes aivo des feyes
Qu'ie frequiessin pai lä, dechu des grosses greyes
Que s'en venian va le, totes deconfretan,
Hurlin, gremin les dents, dinche etin dezolan.
« Yin, peutte dezenete aitten nos done coquine
» T'6 case de nos mä, et t'e foerdgie nos tchtnes
» Tchairappe! e'ere toi qu'ie botto en traiyin

290 » Les modes et novätai qu'ie dain lai velle etin,
» Ai te fayai des robes de totes les flgiiires,
» Penie ovale et rond, et de totes meujures,
» Et quiain no te baiyin qu'iequ aivis ou yegons,
» Te digeö qu'ie t'etö bin sole de nos tchainsons ;
» Te nos embrelodö d'aivo tote ces modes,
» Te nos digeö aide qu'iai l'etin bin comodes,
» Qu'iai fayai quin tchequiun se vete en sai faigo n
y> Et quoi quian t'eusse dit, t'aivo aide rejon.
» Quiain nos ne velin pe portai de ces penies,

300 » Et qu'ie nos refrangnin de cheudre tes folies,
» Te bairdelö de nos, tot pai care et cornat,
» Ce r'ä en note tor, Sottenville vin ca
» Contre toi nos gonchan, et ain che grain depe
» Qu'ie nos vain delainbrai lai pe de ton meüte.
» Qu'ie ton coe n'e t'e gros comme le ha Raimeut
» Quie n'a-t-e resairrai de charches de fee et peu
» Qu'ie n'a-t-e pien de fue, de salpetre et de poudre,
» Po faire ai tappai tot comme in cö de foudre
» Quie les diailes aipre toi se mentin en besangne

310 » Et qu'iai t'y en eusse atain ator de tai tchairangne
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Qui etaient furieux, excites comme des dragons.
» Te voici, Sonnenville pauvre malavisee
» Tu es cause de nos malheurs, et que nous sommes

[damnes.
» Ah chienne, c'est toi qui nous a tous perdus
» Sans toi, nous ne serions jamais ici descendus
» Quel profit nous ont fait tes vilaines caresses?
» Comment pouvions-nous aimer ta puante carcasse?
» Tu nous ensorcelais, et pour toi nous avons fait
» Bien plus qu'il n'eüt fallu pour nous tous damner!
» Tes yeux qui langaient des etincelles impures
» Nous ont gäte le cceur, nous voudrions te detruire
» Nous attiserons ton feu Nous voulons te devorer
» Nous serons tes bourreaux durant l'eternite »

Dans cet intervalle, voici des dames avec des Alles
Qui fricassaient par lä, sur de gros grils,
Qui s'en viennent vers elle toutes deconfortees,
Hurlant, gringant les dents, tant elles etaient desolees.
« Yiens vilaine impudique ' Attends-nous done, coquine!
» Tu es cause de nos maux et tu as forge nos chatnes
» Carogne c'est toi qui mettais en train
» Les modes et nouveautes qui dans la ville etaient.
» II te fallait des robes de toutes les figures,
» Paniers ovales et ronds et de toutes mesures,
» Et quand nous te donnions quelqu'avis ou legon,
» Tu disais que tu etais bien lasse de nos chansons.
» Tu nous etourdissais avec toutes ces modes,

a
» Qu'il fallait que chacun s'hbillät ä. sa fagon
» Et quoiqu'on t'eüt dit, tu avais toujours raison.
» Quand nous ne voulions pas de ces paniers,
» Et que nous refrognions ä suivre tes folies,
» Tu cancanriais de nous en tous lieux et reeoins,
» C'est maintenant ä notre tour, Sottenville. Yiens ga
» Contre toi nous fremissons, et avons si grande fureur
» Que nous allons lacerer la peau de ton museau.
» Que ton corps n'est-il gros comme le haut Raimeux
» Que n'est-il enserre de cercles de fer, et puis
» Que n'est-il plein de feu, de salpötre et de poudre,
» Pour te faire sauter comme un coup de foudre
> Que les diables apres toi se mettent en besogne,
» Et qu'il y en ait tant autour de ta charogne,
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» Qu'iai farait de fremis po trinai Delemont,
» A hä de lai montaigne de Gourroux, vou Tchämont!
j> Qui'e lai neu t'endurö de lorments et de troubye,
» Tot QO qu'ian peut seuffri, et tot les djos 1c doubye

Di lems qu'ie ces dgens ci chu le se degonchan,
Voici enne ätre daime qu'ie vin gremuin les dents.
Y pairtet tot d'in cö d'enne pregeon che fonde,
Quiai sembiai qu'y vegnai casi d'in ätre monde.

320 Y s'embrue chu le, et des onyes et des doigts,
Lai defaissene tot, en yi traiyain le poi.
Y ere che graingne qu'y criai, djurai: « pairdenne!
» Q'a toi qu'e debätchie rries affains et lai menne
» Cobin en e te fai cambissai dain stu yue?
» Tes qu'iaitre feyes etin ton idole et ton Due...
y> En l'aidge de cinquie ans, et tote pequignaltes,
» Etin pu evairran qu'ie les graintes baichattes.
» T'i digeo sain ratal, « ca done, repiaintai-vo »

» Te yi prageö di monde, et de Due ran di lo.

330 » Ai mairchin pai resoe, ces petetes mairmates,
» Droites c'man des joncs, faizin d'je les dougattes.

» Veties selon lai mode, aivö des pennerats,
» Ces petetes puaines.faizin des oeuyes coüats...
» Etain graintes, ai l'etin di diaile les beuguielet
» Po aicretchie les aimes et les peedrepo aidet.
» Fieres c'man des pavons, ai faisin les soerans,
» De se voi liebenai d'in monce de galans.
» Mes poeres feyes etin sevent de lai pairtie,
» Et les tins magrai moi, les saivin aittirie.

340 » St'aivö maiyie loue brais et les gaiyai doyie,

» Te les eusse enmarri de faire lai fölie.
» Bin loin de dinche faire, des gapins neut et djo
» Etin de cote louere, et te ne digeo mot.
» Qu'iain i les gremannö, te me velo baittre,
» S'i te repicadö, c'etait le diaile ai qu'iaitre
y> I seu damnai por louere, ai fä qu'i t'ecraisö!
» Qu'i te brigeo lai tete et l'echenan di do
» Qu'i te gremo de raidge, te mante en in pelait
» Qu'i te cravo lai paince, t'ecächö l'echtomai!
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» Qu'il faudrait de fourmis pour trainer Delemont
»Au haut de la montagne de Courroux ou Chaumont!
» Que la nuit tu endures de tourments et de troubles,
» Tout cequ'on peut souffrir... et tousles jours le double!

Du temps que ces gens-ci sur elle se degonflent (se
[vengent,

Voici une autre dame qui vient, grincantles dents.
Elle partit tout d'un coup d'une prison si profonde,
Qu'il semblait qu'elle venait quasi d'un autre monde.
Elle se precipite sur eile, et des ongles et des doigts,
La devisagea entifcrement, en lui arrachant les cheveux.
Elle etait si furieuse qu'elle criait, jurait : « Pardienne 1

» C'est toi qui as debauche mes enfants et la mere
» Combien en as-tu fait degringoler dans ce lieu
» Tes quatres filles etaient ton idole et ton Dieu...
» A l'äge de cinq ans et toutes mignonnes,
» Elles etaient plus eveillees que les grandes filles.
» Tu leur disais sans cesse : « Qadonc, redressez-vous »

» Tu leur prechais du monde, et de Dieu rien du tout.
» Elles marchaient (comme) par ressorts, ces petites

[marmottes,
» Droites comme des joncs, elles faisaient dejä les dou-

[cereuses.
» Habillees selon la mode, avec des petits paniers,
» Ces petites puantes faisaient les yeux doux...
» Devenues grandes, elles etaient du diable les lacets
t> Pour accrocher les ämes, et les perdre pour toujours.
» Fieres comme des paons, elles faisaient les sucrees,
» De se voir courtisees d'un monceau de galants.
» Mes pauvres filles etaient souvent de la partie,
» Et malgre moi, les tiennes savaient les attirer.
» Si tu avais maitrise leurs bras et les avait frappees vi-

[goureusement,
» Tu les eusses empeche de faire la folie.
» Bien loin de faire ainsi, des galants nuit et jour
» Etaient aupres d'elles, et tu ne disais mot.
» Quand je les grondais, tu voulais me battre,
» Si je te repondais, c'etait le diable ä quatre
» Je suis damnee pour elles II faut que je t'ecrase 1

» Que je te brise la tete et l'epine dorsale
» Que je ie ronge de rage et te mette en vive chair...
» Que je te creve la panse et te broie l'estomac 1
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350 » Vait! ;yait! se mes affains ain le malheur in djo
» De veni c'man moi dain stu yue de delot,
» Te n'e quiait les aittendre, ai fairain ton supplice,
» A grain Due, contre toi, demainderain d'justice. »

Voici veni des dgens de tot fin pien d'endroits
Qu'ie yi faisin les couernes et lai mötrin ä doigt:

"« Vos voici done, maidaime, atrefois che djolie,
» Che treye, che frizan, che drue et che polie
» Fayai des deme djo po vos bin frisollai,
» Et des robes de san po vos bin ajustai.

360 ® Pai les rues, vos allin to c'man enne deesse,
» Contre les poeres dgens vos faisin lai gremesse
» Lai teerre n'ere pu digne de vos portai.
» En tchese et en carosse ai vos fayai trinnai.
» Quiain votre coe neurri c'man in Sardanapale,
» Aiva'i preju ses foerces en mannain le scandale,
y Lai coereme veni, le quieue vos delozin.
» Ai fayai des dichepense, ai fayai des pussins...
» Vos etin grosse et graiche po faire bin di mä.
» S'ai fayai faire maigre, vos piaingin : « qu'ie i ai mä! »

370 » Vos aivin lai saintai po faire peutte vie ;

» Quiain ai fayat djunnai, vos aivin lai pepie
» Tchaindgie lai neu en djo, di djo faire lai neu,

'» Ran ne vos cotai trop, po faire ai quiu meu meu.
» Lai neu dedain les bals, vou bin en machecarade,
» Aivo des bes grivois, le djo en pormannade,
» Ai vos fayai gros djue mesantai le cartron
5> Et bin faire ai tronchai les välats de carron ;

» Etre en compaignie le soi djainquiä mailin,
» Aide bin liebenai, aide dain les fechtin.

380 » Vos dairin bin chu to faire lai popenatte,
» Vos faisin des oeuyats et des mines dougattes,
» Vos motrin vos epales et vos tatats, chiesse
» Po faire envie es dgens de voi tote lai piece.
» An traissai bei et bin pai cet echainteyon
» Qu'ie le rechte di coe ne pemantai ran bon.
» Votre quieure n'ere pe comme atrefois Landau,
» C'ere enne piaice prige to di be premie co
» An l'ö meme tchaintai des bouebats, qu'ie tain hä,
» Qu'ie votre coe servai de seile ai tot chevä...

390 » Portain, y se piaintai droite c'man in cierdge,
» Qui'an eut ditquie c'ere enne des onze mille vierdges...
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» Va! va si un jour mes enfants ont le malheur
» De venir comme moi dans ce lieu de douleur,
•> Tu n'as qu'ä les attendre, elles feront ton supplice,
» Au grand Dieu, contre toi, elles demanderont justice. »

Voici venir des gens de toutes sortes d'endroits
Qui lui faisaient les cornes, et la monlraient du doigt :

» Yous voici done, madame, autrefois si jolie,

» II vous fallait des demi-journees pour vous bien friser,
» Et des robes de soie pour vous bien ajuster.
» Par les rues, vous alliez comme une deesse,
» Contre les pauvres gens vous faisiez la grimace
» La terre n'etait plus digne de vous porter.
» En chaise et en carosse il fallait vous trainer.
» Quand votre corps, nourri comme un Sardanapale,
» Avait perdu ses forces en faisant (menant) le scandale,
» Le careme venu, le cceur vous manquait.
» II fallait des dispenses II fallait des petits poulets...
» Vous etiez grosse et grasse pour faire bien du mal.

» Quand il fallait jeüner, vous aviez la pepie
» Changer la nuit en jour... du jour faire la nuit,
» Rien ne vous coütait trop pour faire ä qui mieux mieux.
» La nuit dans les bals, ou bien aux mascarades,
» Avec de beaux grivois, le jour en promenade,
» II vous fallait gros jeu, manier le carton (les cartes)
» Et bien faire prevaloir le valet de carreau.
» Etre en compagnie le soir jusqu'au matin,
» Toujours bien coquetter, toujours dans les festins.
> Vous saviez surtout bien faire la poupee,
» Vous faisiez des oeillades et des mines doucettes,
» Vous montriez vos epaules et vos seins, flchtre
» Pour faire envie aux gens de voir toute la piece.
» On jugeait bei et bien par cet echantillon
» Que le reste du corps ne flairait rien de bon.
» Votre coeur n'etait pas comme autrefois Landau,
» C'etait place prise, droit du tout premier coup
» On l'entend meme chanter des petits gargons si haut
» Que votre corps servait de seile ä tous chevaux...
> Pourtant, eile se plantait droite comme un cierge,
» Qu'on eüt dit que c'etait une des onze mille vierges...
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» Djainque dain le mötie, des monsieu aipre vo
» Etin louete fä Due: ai vos cheuyin pairtot.
» Ai vos fayai des tchins po pesai votre tems :

)> C'ere es predications to votre aimusement.
» Ha ga Qa an vos vai aimusai ci po rire,
» Maidaime, an vos fairon greyie, reuti et frire.
» Vos modes et vos piaigi n'ain pe durie longtems,
» Q'ä mitenain quiai fä puerai vos ris d'ainteins. »

400 Enfin, des mongrenan d'Huguenats, d'Hollandais,
De Genevois, d'Anglais, de Bearnais et Bäilois,
S'aissembienne en l'entor, to expres po lai voi.
Ai ne poyin casiman dire qo qu'ie c'etait.
« Revise s'te djaiviole Qule-t'y dechu lai tete
» A-ce ci enne dgen, vou bin ä-ce enne bete?
» I crai quian on voyu bottai des voiles & vent.
»• Aichuriement, Q'ä ci quieque neuve machine
» Qu'ie quiequiun e pai lit djabiai po lai mairine.
— » Qoci m'e to lai mine d'in naivä preparai,

410 » Qu'ie des toile etendues po vogai chu lai- mat.
— » Q'a enne mairiannatte a hä d'in montrenie,
» Gaidgeant quiai v e dedö in creux de boussenie.
— » Ne fait, Q'ä enne amboiye, revise co y a piaintai.

» Ha s'y poyai pee to les diaiies evairral!
— » Dait' c'ä enne tchievreloribe, tchessan en lai pipai.
» Nos poirrain des noirattes, des tornes et des dgeai.
— » Qu'ie t'e fö, redi l'atre, et qu'ie t'e po d'intrigue

s Ne voite pe qu'ie Q.'a enne fenne catholique?
— >; Comment! Enne catholique! He quoi 1 dinche vi t-on

420 » Dain enne che vertueuse et sainte relidgion
» Maidaime, ai vos fayai allat dain lai Teurquie,
» Des premieres ä serail an vos airait piaicie. »

— « C'en ä prou, dit le diaile, el a tems de rätai 1 »

Ai faisai fue des oeuyes, lai femiere di nai.
Ai recrie son välat, quiai nannay Mirmidon.
« Voicy de lai besaigne, aiyue lai de faiQon »

Stu petet diailotin ere anco tot novice,
Ai ne saivai c'man aicmancie son office.
Ai vait poire in fortche, lai beyonne et lai bait

430 Chu les chains, chu la tete, de revin, de revait,
Et vo doye s'te daime, ai lai vire et revire...
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» Jusque dans l'eglise, des messieurs apres vous
» Vous etes leur faux Dieu : ils vous suivaient partout.
» II vous fallait des chiens pour passer votre temps,
» C'etait aux predications tout votre amusement.
» Ah ga ga On va vous amuser ici pour rire
» Madame, on vous fera griller, rölir et frire.
» Vos modes et vos plaisirs n'ont pas dure longtemps,
» C'est maintenant qu'il faut pleurer vos ris d'antan.

Enfin des mecreants d'Huguenots, de Hollandais,
De Genevois, d'Anglais, de Bearnais et Bälois,
S'assemblerent ä l'entour, tout expres pour la voir.
Iis ne pouvaient quasi pas dire ce que c'etait.
« Regarde cette cage Qu'a-t-elle sur la tete?
» Est-ce une gens (une personne) ou une bete?
» Je crois qu'on a voulu mettre des voiles an vent.
» Assurement, c'est ici quelque neuve machine
» Que quelqu'un a par lä entrepris pour la marine.
— » Ceci m'a tout ta mine d'un navire prepare,
» Qui a des toiles etendues pour voguer sur la mer.
— » C'est une marionnette au haut d'une taupiniere,
» Parions qu'il y a dessous un trou de taupe.
— » Non pas, c'est un mannequin (un epouvantail) re-

[garde comme il est plante.
» Ah s'il pouvait seulement effarouchertousles diables
— » Tiens c'est un hibou, chasse ä la pipee.
» Nous prendrons des etourneaux et des geais.
— » Que tu es fou, redit l'autre, et que tu as peu d'in-

[trigue!
» Ne vois-tu pas que c'est une femme catholique?
— Comment! Une catholique! He quoi Vit-on ainsi
» Dans une si vertueuse et samte religion
» Madame, il vous fallait aller dans la Turquie.
» Des premieres, au serail on vous aurait placee. »

— « C'en est assez, dit le diable. II est temps de finir »

II faisait feu des yeux, de la fumee du nez.
II appelle son valet, qu'il nommait Mirmidon.
« Voici de la besogne. Arrange-la de fagon »

Ce petit diablotin etait encore tout novice,
11 ne savait cornmencer son office.
II va prendre une trique, la roule par terre et la bat
Sur les flancs, sur la tete de revient, de reva.
II vous lortille cette dame, la tourne et retourne-..
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Le gros diaile se yeuve et pe s'en vin yi dire
D'in raime de torre, quiai faise tremoullai
L'enfee, les petets diailes et pe to les damnai:
«. A-ce dinche, yorde quian t'aipprend ton metie
» T'ecole t-on dinche. tale dgens dgeutusie 1

» Aipprend quie dain l'enfee les tormens sont de poids,
» Qu'iai fä quiai s'aiccordin es piaigi d'atre fois.
» Et quie, selon les dgens, ai fä quie lai djustice

440 » Se faisse ai proportion quiai l'ain pri de delice.
» I t'ai get dit cent fois, co quie dit Dominus :

» Pro mensurd peccati, erit et plagarum modus. (*)
» Entrave lo ai Sint-Djeain, da li te voire bin
» Quie Due veu e commainde en be bon laitin :

» Quantum in deliciis fuit, tantum
» Date Uli tormentum luctum. (**)
» Quain e'a des poeres dgens quie dain l'enfee yudgean,
» Pai in co de mevue ciaillot se trevan,
» Nos sont ci sain pidie, o'ä portain djustice,

450 » Quian ne yi faisse pe seuffri to les supplices ;

» Main ces comme ste-ci, qu'yi satan ai joint pies,

» Qu'yi venian charchan, poudran, frizan, djolie,

» Envoti de noucat, de toile d'Hollande et de penies,
» De robes bin cötouzes, ribats et piereries,
» Quie son aissutenant, grosses, graiches, co des vaitches_,

» N'ain ran fai po Due, main bin po le monde retche,

» Ai fä doubiai lai dose, yi faire ai resenti
» Quie djemais niun ne fai doue fois son pairaidi.
» Man yi devain le nai qo quie dit Sint Luca :

460 » Becordare: recepisti bona in vita tud. (*")

(Deut: 25. v. 2.

O Apoc. 18. v. 6.

("*) L«c. 16. v. 25.
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Le gros diable se leve et puis s'en vient lui dire
D'une voix tonnante comme d'un taureau, qui fit trembler
L'enfer, les petits diables et tous les damnes :

« Est-ce ainsi, lourdeau qu'on t'apprend ton metier 1

» T'instruit-on de la sorte pour telles gens chatier
» Apprends que dans l'enfer les tourments sontdepoids,
» Qu'il faut qu'ils s'accordent aux plaisirs d'autrefois.
» Et que, selon les gens, il faut que la justice
» Se fasse ä proportion qu'ils ont pris de delices.
» Je t'ai dejä dit cent fois, ce qu'a dit Dominus :

» Pro mensurä peccati, erit plagarum modus. (*)
» Verifie dans Saint Jean, et alors tu verras bien
» Que Dieu veut et commande en beau, bon latin :

» Quantum in deliciis fuit, tantum
» Date Uli tormentum luctum. (**)
» Quand ce sont des pauvres gens qui dans l'enfer glissent,
» (Et) Par un coup de maladresse ceans se trouvent
> Nous sommes ici sans pitie, c'est pourtant justice,
» Qu'on ne leur fasse pas souffrir tous les supplices ;

» Mais celles qui, comme celle-ci, y sautent ä pieds
[joints,

» Qui y viennent cerclees (de paniers), poudrees, frisees,
[jolies,

» Couvertes de dentelles, de toile de Hollande et de paniers,
»' De robes bien coüteuses, rubans et pierreries,
» Qui sont douillettes, grosses, grasses comme des

[vaches,
» Qui n'ont rien fait pour Dieu, raais bien pour le monde

[riche,
» II faut doubler la dose, leur faire sentir
» Que nul ne fait jamais deux fois son paradis.
» Fourre-lui au nez ce qu'a dit Saint Luc :

» Recordare : recepisti bona in vita tuä. ("")

(*) Le Seigneur a dit: * La mesure du peche sera celle du chatiment.«

(") Autant it fut dans les dAlices, aulant donnez-lui de tourments et
d'angoisses.

{***) Souviens-toi que pendant ta vie tu as refus les biens.
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» Fute-te loin de ci, vais te n'e qu'in gros l'aine.
» Vais-t-en quie te n'e bon quie po des paygeaines »

Et d'in co de talon, le toulle ä diaile aivä.
En miguiain in diaileux, quien vayai bien trois tä.
Stu diaileux ne poyain rembruere son coraidge,
Mordgeai dedain ses griffes aittandain de l'övraidge,
Ai vo gonchai, frongai, et n'ere pe conten
Porce quien le laicbai, e quian n'yi diegeai ran.
Ai son maitre ai s'en vin to tchä quiai I'eu midiai:

47o » Mon maitre I voi dget bin go qu'ie vos demaindai,
» Sinte pee sain quieuzain, e laichie me pee faire.
» — Aittend, e m'obeiä. Qoci, g'ä mon aiffaire.
» Quiain y allai pai les rues, teniai peutte pochture,

» Y allai broiyain le qui'u co in büe de peture,
» Vais pi stu pä de fee, voubin ste grosse päle,
» Brige me yi les quieuches, romps-yi lai coquenäle.
» A fond de ste tchädiere, vai pätchie vitement
» De ces viperes en fue, prends en doue vou trois cent,
» Man le dechu sai tete, en guise de tchignon,

480 » Quiai piaintin loue dgermon dain ses öeuyes et son
[front.

» Sottenville, quie t'e belle E da li fai t-e bon
» Non pe? Nos t'ain trovai in djoli mirleton!
» Prends me stu gro vouge, aibai yi sont tchinfo,
» E pe po sai cremone, man antor de son co
» Stu gros coulet de fee quia dedain stu sros fue
» A fond de stu forne, to roudge e quiepelue.
» Laiche lai laigremal, fai bin lai ton devoi,
» Atrement s'i alio, le graind diaile y serrait!
» Stu vesaidge che be, quian on tain mottenai,

490 » Quia-t-aiyu tain raivoetie, minai e frottat,
» Qn'y tchargeai de moechattes dechu sai pallure
» Po rendre aimoraibye sai peute basenure,
» Aiplique yi tes grippes, e le man tot en sain.
» Empörtes en lai pe : piainte le bin aivain.
» Y molai son meute po le faire rovie.
» Tchatche dechu ses fesses ces doue pointu celie.
» I motrai ses tripes Prend stu coute ai fiieme,
» Eflaindre-yi to tchä co des motchats de rieme.
» Voili des boulets roudges aiche gros quie des soiyes,

500 » Quie se chiqu'ian tre bin po des pendain d'oraiyes.
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» File-moi loin d'ici, va, tu n'est qu'un gros äne.
» Vas-t-en tu n'es bon que pour des paysannes »

Et d'un coup de talon, il le lance au diable, en bas,
En guignant un petit diable qui en valait bien trois pareils.
Ce petit diable ne pouvait etouffer son courage,
II se rongeait les griffes en attendant de l'ouvrage,
II fremissait, frongait (les sourcils) et etait mecontent
De ce qu'on le laissait, et qu'on ne lui disait rien.
A son maitre il s'en vient sitöt qu'il l'eut guigne :

« Mon maitre Je vois dejä bien ce que vous demandez,
» Soyez bien sans souci, et laissez-moi seulement faire.
» — Attends, et m'obeis. Ceci, c'est mon affaire.
» Quand eile allait par les rues prenant (tenait) vilaine

[posture,
» Se tordant le derriere comme un bceuf de päture,
» Vas chercher ce pieu de fer, ou bien cette grosse pelle,
» Brise (moi) lui les cuisses, romps-lui le croupion.
» Au fond de cette chaudiere, vas .pecher vitement
» De ces viperes en feu, prends-en deux ou trois cents,
» Mets sur sa tete en guise de chignon,
» Afin qu'elles plantent leurs dards dans ses yeux et son

[front.
» Sottenville, que tu es belle ' Eh bien y fait-il bon
» N'est-ce pas? Nous t'avons trouve un joli mirliton
» Prends-moi cette grosse serpe, abats-lui son beguin,
» Et puis, pour sa collerette, mets-lui autour du cou
» Ce gros collier de fer qui est dans ce feu
» Au fond de cette fournaise, tout rouge et qui etincelle.
» Laisse-la larmoyer, fais bien lä ton devoir,
» Autrement si j'allais, le grand diable y serait!
» Son visage si beau, qu'on a tant caresse,
> Qui a ete tant regarde, choye et frotte,
» Qu'elle chargeait de mouchettes sur sa paleur
> Pour rendre attrayante sa vilaine peau
» Appliques-y tes griffes et mets le tout en sang.
» Emportes-en la peau : plante-les bien avant.
» Elle peignait son museau pour le faire rouge.
» Presse sur ses joues de ces deux serans pointus.
» Elle montrait ses seins Prends ce couteau ä poingon,
» Effile-le lui ä l'instant comme des bouts de fouet.
» Voilä des boulets rouges aussi gros que des baquets,
» lis conviennent tres bien pour des pendants d'oreilles.
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» Ote-yi son penie, ses yippes e ses sulai,
» Dain ces oiles queüjaines, fai lai hin satai.
» Man lai ci po ses peches : ce n'a ran d'a qu'y chäse.

» To co di friemelo, ai lai fät mentre en säce.
» Po redrassie son dö, prend ste veye quiuresse
» Tote roudge de fue, man lai chu sai caircaisse.
» Ecoute go qu'i te dis : voi te bin ces serpens
» Qu'ie sont tot envoelai, ai pe qu'ie frebeyan
» Prend des pu velemouses, doue vou bin trois dozaines,

510 » Lairde les to di long di coe de ste vilaine.
» Y s'e tain delozai d'etre trop durement
» Coutchie, dechu trois yes de pleume djainquies dents,
t> Renvarse lai to be, e da Ii trinne lai
» Chu son dos, chu lai painse e dechu l'echtomai,
» Dain stu yue tchaiyollai d'alemelles de coutes,
> De raisous, de canifs e de pointes d'epees.
» Y ere atrefois ch aissue, quian sai petete goerdge
» Fayal des confretures, tsocraibce et socre d'oärdge
> Totchä qu'ie y ere chu, ai yi fayai di the.

520 » Le soi en se coutchain, ai fayai le caffe.
» Vai t'en done empoignie enne de ces machines
> Piennes de pion, de chvebel et de poix resine,
» Echaimbre yi lai guieule, vitement varse yi
» Des grosses poteherans po l'in po raidouci
» Rammeye yi les oche en foerdgeain dechu le
» Et te yi raiyeure dedo ci gros mairte.
» Da qu'ie y ä grosse daime, coraidge, frote, tin co

» Apud Deum non est personarum aeeeptio. (*)
» Laiche lai defrappat: an a ci sain pidie.

530 » Voili lai trichte fln des modes et des penies. »

Ste poere miserabje enraidgeai de depe.
Y vo gremmai les dents, se devoerai lai pe,
Tchoffai comme in varret, railat comme enne bete.
Ses oeuyes tot en fue, yi pairtin de lai tete.
» Y eprevait, main trop tai, go quian m'on tain predit:
» Horrendum est incidere in manus Dei. (**)
» Qu'ie mädit set le djo qu'i seu veni ä monde!

(") Ad. ro. 2. v. it

O Ad. 6. 10. v. 31.
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» Ote-lui son panier, ses jupes et ses souliers,
» Dans ces huiles bouillantes, faites-la bien sauter.
» Mets-la ici pour ses peches. Ge n'est rien quand m6me

[eile defaillera.
» Toutcommede la marmelade, il la faut mettre en sauce.
» Pour redresser son dos, prends cette vieille cuirasse
» Toute rouge de feu, mets-la sur sa carcasse.
» Ecoute ce que je te dis : vois tu bien ces serpents
» Qui sont tout embrases et qui fretillent?
» Prends-en des plus venimeux, deux ou trois douzaines,
» Larde-les tout le long du corps de cette vilaine.
» Elle s'est tant recriee d'etre trop durement
» Couchee sur trois plumes jusqu'aux dents,
» Renverse la tout bas, et puis traine-la
» Sur son dos, sur sa panse et sur l'estomac
» Dans ce lieu pave de lames de couteau,
» De rasoirs, de canifs et de pointes d'epee.
» Elle etait autrefois si delicate, qu'ä sa petite bouche
» II fallait des confitures, dragees et Sucre d'orge
» Sitot qu'elle etait debout, il lui fallait du the.
» Le soir en se couchant, il fallait le cafe.
» Va-t-en done empoigner une de ces machines
» Pleines de plomb, de souffre et de poix resine,
» Ouvre-lui de force la gueule, vitement verse dedans
» De grosses potees pour l'un peu radoucir.
» Ramolis-lui les os en forgeant sur eile
» Et tu (les) lui raccommoderas sous ce gros marteau.
» Quand meme e'est une grande dame, courage, frotte,

[continue :

» Apud Deum non est personarum acceptio. (")
» Laisse-la se debattre : on est ici sans pitiö.
> Voilä la triste fin des modes et des paniers »

Cette pauvre miserable enrageait de depit.
Elle vous gringait les dents, se devorait la peau,
Grognait comme un verrat, hurlait comme une bete.
Ses yeux enflammes lui sortaient de la tete.
« J'eprouve, mais trop tard, ce qu'on m'a tant predit :

» Horrendum est incidere in manus Dei. (**)
» Que maudit soit le jour oü je suis venue au monde '

(*) Aupres de üieu, il n'y a pas aeeeption de persoones.

(") 11 est horrible de tonaber dans les maias de Dieu.
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» Qu'y enne louve ne m'e t'y aivalai tote ronde,
» Putö qu'ie de me voi dain in te l'embairat!

540 » Qu'ie ne seu ye etöfai dedain mon mayolat!
» Car, ai fä qu'i paiyo des piaigi d'in moment,
» Pai des poines, qu'ie vain durie eternellement!
» — Comment, te te porpuere 1 et te pee dge patience
s Te n'e p'anco ä bout, n'e dier fai qu'aicmancie.
» To ooci n'ä anco qu'ie di rnie de bordon,
» Et bintö te voirre bin des ätres tchainsons... »

Et d'in co de fregon, ai te lai vait toullat
A fin fon des enfees po breulai ai djemais.
Y criai: « Misericorde, pairdon, mon Due, pairdon »

550 Le grain diaile repond : « Ce n'a pu lai sejon
» Quia in inferno nulla est redemptio. (*)
» Q'a done di tems predu de tain criai, oh oh oh >

Daimes ai lai mode, atain vos en pend es oraiyes,
Se vos cbeute les lois qu'ie le monde vos baiye
To mon coe tremoullai quiain i voye ooli.
I decampb bin vite, e peu lai piainte li.
I m'en alio reuyain : Mon Due quie fin funeste
Aidue, aidue, penies! les vendanges sont faites.
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j Qu'une louve ne m'a-t-elle avalee toute ronde,
» Plutöt que de me voir dans un tel embarras
» Que ne suis je etouffee dans mon maillot!
» Car il faut que je paie des plaisirs d'un moment,
» Par des peines qui vont durer eternellement!
» — Comment, tu desoles? et tu perds dejä patience
» Tu n'es pas encore au bout, etn'asfait|que commencer.
» Tout ceci n'est encore que du miel de bourdon,
» Et bientöt tu verras bien d'autres chansons... >

Et d'un coup de fourgon, il te la va precipiter
Au fin fond des enters pour brüler ä jamais.
Elle criait : « Misericorde, pardon, mon Dieu, pardon »

Le grand diable repond : « Ce n'est plus la saison
» Quia in inferno nulla est redemptio. (*)
» C'est done temps perdu de tant crier, oh 1 oh oh »

Dames ä la mode, autant vous en pend aux oreilles
Si vous suivez les lois que vous dbnne le monde.
Tout mon corps tremblait quand je vis cela.
Je decampai bien vite, et puis la plantai lä.
Je m'allais meditant : Mon Dieu! quelle fin funeste
Adieu, adieu, paniers les vendanges sont faites.

(*) Car en enfer, il n'est point de redemption.
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